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Le jeu avec la réalité par Valérie Charolles

Philosophe  et  magistrate Dernier  ouvrage  paru : Philosophie  de  l’écran.  Dans le monde

de la caverne ? (Fayard, 2013)

« Une voiture sans roues est-elle encore une voiture ? Plus précisément, une automobile qui

se  meut  en  flottant  à  quelques  dizaines  de  centimètres  au-dessus  du  sol,

comme le fait le Hover Car, est-elle encore une automobile ? À s’en remettre au Petit Robert,

notre Littré d’aujourd’hui, qui, comme disait Céline dans le Voyage au bout de la nuit, ne se

trompe jamais, la réponse est  non :  une automobile  a besoin d’au moins quatre roues pour

exister. Et pourtant, c’est bien au salon de l’automobile qu’est présentée cette chose servant

à se mouvoir qui évoque plus un anneau en lévitation que ce qui encombre d’ordinaire nos

chaussées.

Pour reprendre les faits sous un autre angle, une chose se définit-elle par sa forme ou son

usage ? Pourquoi le Hover Car nous apparaît-il bien comme une voiture, et non comme une

nouvelle sorte d’objet volant ? Parce qu’il se laisse conduire par une personne comme le ferait

une  voiture ?  Suffirait-il  de  lui  enlever le volant  pour  qu’il  devienne  autre  chose ?  C’est

à la définition  du  concept  de  voiture  que  nous  renvoie  ce concept  car qui  a  vocation  à

devenir la voiture du peuple chinois : s’il s’agit bien d’une voiture et non d’autre chose, c’est

qu’un concept, le « Begriff » si cher à laphilosophie allemande, présente du jeu et laisse passer

des possibles, n’en déplaise à Kant. C’est dans la mesure où ce jeu existe, où un concept peut

flotter entre divers faits, qu’on peut parler de réalité et faire de celle-ci un objet philosophique

que Deleuze ne renierait sans doute pas.

Développé  par  l’université  chinoise  de  Chengdu avec le constructeur  allemand  Volkswagen,

cette  voiture  dessine  une  géographie  des  échanges  qui  retrouve la route  de la soie

entre la vieille  Europe et la vieille Asie,  à  l’histoire bien plus profonde que l’axe Amérique-

Pacifique.  Il  n’est  pas  sans  ironie  que  ce  soit  à  cet  assemblage  qu’il  revienne  de

supprimer la roue  du  transport  terrestre,  roue  que  l’Amérique  ne  connaissait  pas  et  qui

fut, avec l’écriture, un des points de départ de l’histoire humaine vers moins trois milles en

Mésopotamie.  Elle  reste,  dans  toutes  les  spiritualités,  notamment  asiatiques  – la roue  du

Tao, la roue de la sagesse bouddhiste –, un symbole très puissant. C’est un objet de forme

ronde, alliage technologique lévitant qui vient prendre sa suite.

Elle demeure néanmoins une voiture aussi parce que polluante, individualiste et exploiteuse. Une

voiture  électrique  n’est  respectueuse  de  l’environnement  qu’à  condition  d’utiliser  de

l’électricité produite de façon propre ; une voiture plus propre que les autres n’est pas un

sauf-conduit  pour  multiplier  les  déplacements  individuels  et  renoncer  à  développer  les

transports collectifs ; et une voiture propre ne pourrait l’être que si elle était produite dans des

conditions  de  travail  dignes,  et  non  par  des  ouvriers  ou  ouvrières  privés  de  tous  droits

syndicaux, entassés dans des dortoirs après des journées de douze ou quinze heures. 

Je reste néanmoins preneuse d’une traversée du Chang Thang, si cher à Alexandra David-Neel

dans Le Lama  aux  cinq  sagesses,  en  lévitation  dans  l’Himalaya.  Bref, le Hover  Car

est le portrait d’un monde qui change, et pas toujours dans le mauvais sens, mais dans lequel il

fait être vigilants à ne pas prendre des vessies pour des lanternes ou des soucoupes volantes

pour des voitures. »
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